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Ce souffle de la Pentecôte purifiait les cœurs de leur paille char-
nelle ;  ce feu consumait  le foin de l’ancienne convoitise ;  ces 
langues que parlaient les Apôtres, comblés de l’Esprit Saint, pré-
figuraient la diffusion de l’Eglise par les langues de toutes les 
nations. Car, de même qu’après le déluge l’impiété des hommes 
édifia une haute tour contre le Seigneur, quand le genre humain 
mérita d’être divisé par des langues diverses si bien que chaque 
nation parlait sa propre langue sans être comprise par les autres 
nations ainsi l’humble piété des croyants ramena vers l’Eglise la 
diversité de ces langues. Ainsi, ce que la discorde avait disperse, 
la  charité  le  rassemblerait,  et  les  membres  épars  d'un  unique 
genre humain seraient reliés entre eux et avec le Christ, le chef 
unique, et seraient fondus par le feu de l’amour dans l’unité de 
ce corps très saint.
C’est pourquoi ils sont totalement exclus de ce don du Saint-Es-
prit, ceux qui haïssent la grâce de la paix, et qui ne restent pas en 
communion avec l’unité. 

(Saint Augustin)


